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Résumé - La matière organique dans les eaux de surface destinées à la potabilisation pose des 
problèmes de santé publique.  L’objectif de cette étude était de retirer le plus d’information possible sur 
la matière organique dans les eaux bretonnes à partir des données existantes, et en particulier de tenter 
d’extraire des facteurs explicatifs de la présence de matière organique dans les eaux de surface. La 
plupart des résultats obtenus proviennent de l’étude de cinq captages en rivière témoin (Léguer, Min 
Ran, Yar, Elorn, Haut-Couesnon). 

Il semble que la matière organique détectée par l’indice au permanganate soit plutôt sous forme 
dissoute dans les rivières bretonnes.  L’effet d’entraînement observé de la matière organique dissoute 
dans les eaux pendant les crues pourrait être expliqué par la saturation et le lessivage d’un volume de 
sol croissant correspondant à l’horizon organique du sol (40 premiers cm) lors de la montée de la 
nappe.   

Les concentrations en MO varient du simple au double entre rivières.  Des augmentations fortes et 
inscrites sur de longues périodes (15-20 ans) sont observables sur 4 rivières, une diminution 
significative est observée sur l’Elorn. Une partie des évolutions cycliques pluriannuelles des 
concentrations semble être associée au climat. 

Les zones ripariennes jouent sans doute un rôle majeur sur les teneurs en matière organique des 
eaux de surface alors que les pratiques effectuées sur les sols cultivés ne semblent avoir qu’une 
influence très indirecte. Les zones relativement plates et larges au bord des cours d’eau semblent 
contribuer de façon très sensible et significative aux teneurs en matière organique dans les eaux de 
surface.  Des changements de pratiques dans ces zones pourraient avoir des répercutions importantes 
à la hausse ou à la baisse des concentrations en matière organique du sol. 

L’analyse conduite sur les cinq captages en rivière témoins et aussi à l’échelle de la Bretagne n’a 
pas mis au jour de relation directe et globale entre les pratiques agricoles sur les sols cultivés, et en 
particulier les quantités de matière organique épandues provenant des effluents d’élevage, avec les 
concentrations retrouvées dans les eaux de surface. 

 


